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Irrégularités
Douleurs périodiques
Troubles d’estomac

Déplacement 
Troubles du retour 
d’âge, etc.
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CONSULTATIONS MEDICALES. Afin d’aider 
votre traitement, vous pouvez consulter gratuitement 
tous les jours à son bureau ou par correspondance notre 
Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime 
à suivre. Dans les cas requérant l’intervention chirur­
gicale il vous dirigera au.meilleur chirurgien de votre 
localité.

PROTEGEZ VOTRE SANTE en EXIGEANT les 
Pilules ROUGES de la Cie Chimique Franco-Améri­
caine, celles-là seules sont pour les femmes. Chez les 
pharmaciens ou par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25.

1570, rue St-Denis, Montréal.
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Il n’ignorait rien de ses déceptions, tout 
en la louant, d'avoir eu le bon sens .de 
reconnaître son erreur.

Ou parla, d'abord de Sœur Marie-Claire 
mais la conversation ne tarda pas à lan­
guir: M. le curé n’aimait pas à forcer les 
confidences, et Marguerite, quelque envie 
qu’elle en eût, ne savait comment les 
entamer. A la fin, elle n y tint plus:

Je voudrais vous raconter...
— Raconte, petite je suis certain d'avan­

ce que tu n'as que de bonnes choses à me 
dire. °

—Oh! ce n’est pas si sûr.
Et tout d'un trait, elle fit le récit de son 

temps d’exil et de toutes ses impressions. 
Son éblouissement à la vue de tant de 
merveilles, la frivolité, la coquetterie 
qui s'étaient emparées d'elle, son désir 
de gagner beaucoup, afin de s’attifer 
mieux et de plaire davantage, le plaisir 
que lui causaient certaines admirations. 
Sa voix s’étrangla tout à fait en racontant 
cette soirée du 8 décembre, qui avait

failli de si près lui être fatale.
Ses larmes coulaient rapides pendant 

ces aveux qui soulageaient son cœur.
Le vieux prêtre écoutait en silence; 

quand elle eut fini, il fixa sur elle son 
regard pénétrant.

—Dans tout cela, tu as pâti plus que tu 
n'as péché, mon enfant, et je me souviens 
d'une parole de V Imitation: Celui qui n’a 
pas souffert, que sait-il?. Il y a donc lieu 
de te consoler et non de te blâmer, puis­
que tu reconnais t’être trompée.

Marguerite hocha la tête avec amer- 
tune.

- Ce n est pas l'avis de tout le monde, 
je devine bien ce que l’on pense de moi.

(à suivre)

Si vous avez des animaux ou n’im- 
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme". C’est infaillible.

— Dame’ On s'y expose quand on cher­
che à plaire .au-dessus de sa position. '

Pauvre Marguerite! Elle se doutait I 
bien un peu des remarques moqueuses 
dont elle était l'objet comme.de la sus­
picion qui l’entourait. Quoi de plus dou­
loureux pour une fille demeurée irré­
prochable. en dépit des apparences? 
Seule Mariette lui restait fidèle, quand 
ses autres compagnes feignaient de l’igno­
rer.

—Tu n'est pas encore allée dire bon­
jour à M. le curé, petite?

—Nous irons ensemble dimanche après 
Vêpres, si vous voulez, maman.

—Ne vaudrait-il pas mieux lui porter 
tout de suite des nouvelles de sa sœur, 
cette bonne religieuse dont tu m’as parlé?

—C’est vrai, je lui avais promis.
—Alors, ne tarde pas, c’est plus poli. | 
Un moment après, Marguerite fran­

chissait la porte toujours ouverte du pres- 
bytère.

Certes, il lui avait fallu un effort de 
volonté pour s'y décider. Si peu de mois 
s’étaient écoulés depuis qu’elle en sortait 
le front haut, la volonté assurée, l’espoir 
tendu vers une vie plus riante que celle 
du village.

Hélas! combien d'illusions s'étaient 
effeuillées en chemin!

Le vieux prêtre l’accueillit avec bonté;

- - - - - - MAMANS, VENEZ EN AIDE—
à vos ENFANTS qui sont PALES. MAIGRES, CAPRI- 
C7EUX, PŒl RARDS, ARRIERES, qui n’ont pas d’AP- 
PETIT, de SOMMEIL, ou qui souffrent de MAUX 
d’YEUX, d’OREILLES, de GORGE, de RIFLE ou autre 
éruption dans la figure et sur le corps en.leur donnant de 
l’OVONOL remède spécialement destiné aux enfants.

L’OVONOL à base d'Extrait de Foie de Morue, d’Iode 
de Jaune d’Oeufs, d'Hypophosphites composés est une 
formule du médecin des l’iiules ROUGES, qui le prescrit 
depuis un grand nombre d’années aveç les meilleurs résul- 
tats. C’est done dire que T’OVONOL est préparé avec le 
plus grand soin. .
Partout ou par la poste, Canada $1.00 Etats-Unis, 11.25 

Cie Chimique Franco-Américaine, Liée, 1570, rue 
St-Denis, Montréal.

OVONOL
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Mme Chavent est rassurée, car la 

voilà retrouvée, sa Marguerite d’autrefois, 
prompte à imaginer et le cœur à l’ouvrage; 
à son tour, elle s’appliquera à lui rendre la 
maison bien plaisante.

—Sais-tu, petite, le père Raymond est 
au marché de La Mure.. Si tu allais invi­
ter Mariette à déjeuner avec nous? J’ai 
fait bouillir une poule et nous avons des 
œufs frais, une pogne comme tu les aimes.

■—Oh! la bonne idée! et Mariette m’aide­
ra à monter ma malle.

La table est dressée près du feu, une 
grande clarté entre par le fenêtre, et ce 
logis bien clos est des plus acueillants; il 
n’est pas jusqu’au doux mugissement des 
vaches dans l’étable voisine qui ne plaise à 
Marguerite comme un bruit famillier.

A-t-elle été assez aveugle, assez ingrate! 
Elle qui possède une maman, une maison, 
un pays incomparable, elle a tout quitté 
de gaieté de cœur, pour vivre chez des 
étrangers et goûter aux plaisirs frelatés de 
la ville.

La rougeur lui monte au front, au sou­
venir de certains spectacles, des scènes 
risquées du cinéma et bien plus encore de 
la tentative audacieuse" de M. Georges, 
Tout ceci a jeté comme une ombre sur 
son âme, il lui tarde de retrouver les 
habitudes chrétiennes qui seules pourront 
la dissiper. .

La pauvre Mariette, était bien triste 
près de son feu solitaire, abandonné par 
sa mère depuis si peu de temps. .

Aussi quel cri de joie en revoyant son 
amie, en la retrouvant tout aussi simple, 
aussi affectueuse que jadis.

La journée s’acheva bien doucement 
pour toutes deux, en la compagnie de la 
bonne Mme Chavent qui n’en croyait, 
pas son bonheur.

Mariette rentra le soir chez elle toute 
réconfortée.

—Je ne sais pourquoi on a mal parlé 
de Marguerite, dit-elle à son père, elle n’a 
pas changé, je vous assure', c’est toujours 
la brave fille d’autrefois.

—Je veux bien le croire; mais qui peut 
deviner ce que pensera Joseph?

—Encore quelques jours et nous le 
saurons; il ne peut, plus tarder d’arriver.

—Dieu t’entende !
CHAPITRE XIX

Qui ne connaît l’esprit de curiosité et de 
commérage des petits pays? Les moin­
dres démarches y sont, épiées, les moin­
dres événements longuement commentés.

Chacun s'intéresse passionnément à ses 
voisins, et la bienveillance est trop sou­
vent étrangère à cet intérêt.

C’est dire que l’on jasa beaucoup sur le 
prompt retour de Marguerite Chavent, 
comme on avait jasé sur son départ. 
Lyon ne valait donc pas mieux que 
Saint-Théoffray, puisqu’elle n’avait pu y 
faire une plus longue carrière, en dépit 
de ses beaux projets?

—Il parait que scs patrons l’ont ren­
voyée.

—C’est pas étonnant, elle est un peu 
trop fiérote pour vivre chez les autres.

—Orgueilleuse, vous pouvez dire.
—Et si ce n'était que cela! • Mais on l’a 

rencontrée là-bas dans une toilette! .
—Et accompagnée d’un jeune homme.
—Elle a peut-être eù quelque peine de 

cœur.

Au Lecteur 3

Ce feuilleton peut être lu par ‘ 
tous les membres de la famille. ? 
Il est absolument irréprochable. ( 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 1 
Presse.de Paris, suffit. Ceux de nos ( 
lecteurs qui désireraient prendre < 
un abonnement à ces romans main- 1 
tenant bimensuels, n’ont qu'à en- 2 
voyer 24 francs à “La Bonne Pres- • 
se”, 5 rue Bayard, Paris. Au ‘ 
cours du jour, cela ne représente . 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous lés mois pen­
dant un an.

“Je me sentais si faible et si fatiguée depuis environ tin an que je ne 
faisais mon ouvrage que bien misérablement. En plus, j'avais souvent des 
maux de tête, des douleurs dans le des, les reins, les jambes. Mes nerfs 

■ étaient aussi très affectés et j’étais toujours sur le point de pleurer.

Il fallait donc me traiter et j’ai eu recours aux Pilules Rouges qu'une 
amie m’avait recommandées. • Les premières boîtes ramenèrent mes forces 
et mon courage. J’étais si heureuse de ce changement que je continuai de 
me traiter et après l’emploi de neuf boîtes, j'avais bon appétit, mes nerfs 
étaient solides, j’étais forte, je pouvais faire tout mon ouvrage de maison 

enfin je jouissais de la meilleure santé possible. J'ai une confiance absolue 
dans les Pilules Rouges et je les recommande, hautement". Mme C. Moore, 
Birch St., Willimantic, Conn.

Les Pilules ROUGES sont un remède spécial pour les femmes, parce 
qu’elles s’adressent au sang qui est la cause de tous les malaises féminins 
lorsqu’il est mauvais. Elles purifient, elles tonifient le sang, elles stimulent 
la circulation, elles activent les organes et donnent à tout l’organisme une 
vigueur remarquable qui chasse la maladie et fait renaître la vie. Il n'y a 
pas de meilleur remède dans le cas des:

Anémie
Dépression nerveuse
Maux de reins

Toutes les femmes apprécient les bonnes choses 
C’est pourquoi cell qui sont malades aiment à prendre, les 

Pilules ROUGES
Spécialité pour les Femmes Pâles et Faibles
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